LE  CAPITAINE 

TEMPÊTE 
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A TOUS  LES  AMIS  DE  L’ORDRE, 


Que  faites  - vous  , citoyens  ? fouffrirez  - vous 
plus  long  - tems  que  le  comité  régicide,  qui  ne 
peut  vivre  que  de  crimes  , affermi  (Te  chaque 
jour  fon  nouveau  defpotifme  fur  les  ruines  de 
votre  liberté  raailîante  ? Ï1  cfl  plus  que  tems  que 
vos  yeux  s’ouvrent  fur  les  dangers  qui  mena- 
cent fétieufement  la  patrie  : il  eft  plus  que  tems 
que  votre  raifon  vous  éclaire  fur  l’abîme  pro- 
fond ou  les  prétendus  amis  du  peuple,  ou  plutôt 
vos  bourreaux  cherchent  à vous  précipiter.  At- 
tendez-vous que  ie  mal  foir  fans  remede  , de  que 
les  entrailles  de  la  patrie  (oient  entièrement 
déchirées  des  mains  des  faclieux,  pour  vous  ré- 
veiller de  votre  léthargie,  & invoquer  inutile- 
ment la  pui'Jance  de  la  loi  , qui  doit  vous 
garantir,  & vos  propriétés  de  vos  perfonnes  ? Je 
vous  le  crie  de  toutes  mes  forces  , il  y a long- 
tems,  méfiez-vous  de  tous  ces  grands  pa- 
triotes , qui  n ont  jamais  parlé  au  peuple  que, 
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de  Tes  droits  , parce  qu’ils  avaient  befoin  de 
toute  l'exagération  de  Ta  force  pour  venverfer 
tous  les  principes  <3c  hafarder  toute  la  (ccicratefle 
dont  leur  ame  efl  pctrie.  Jufqu’ici  vous  n’avez 
bien  pu  que  les  foupçonner  ; les  apparences  ont 
femblé  quelquefois  juflifier  la  perverfité  réfléchie 
de  leur  conduite,  & quelque  horribles  qu’aient 
été  les  journées  du  5 & du  6 octobre  , quelque 
atroce  qu’ait  été  l’ouvrage  de'leurs  crimes  dans 
toutes  les  occafions  ou  ils  font  parvenus  a acheter 
l’ivrelfe  de  la  populace,  ils  avoient  les  prétextes 
de  la  liberté  , dont  ils  fe  difoient  les  apôtres  ; 
& alors  l’erreur  populaire  pouvoir  être  pardon- 
nable, toute  criminelle  qu’elle  etoit  : mais  au= 
jourd  hui  , citoyens  , que  le  crime  paroît  dans 
toute  fon  audace,  aujourd’hui,  qu  au  mépris  de 
la  loi  de  l’inviolabilité,  il  le  trouve,  dans  le 
fein  même  de  i’affemblée  nationale  , des  fa&ieux 
qui  portent  l’atrocité  jufqu’à  commander  au 
peuple,  qu’ils  trompent  à la  journée  , de  porter 
une  main  facriiége  fur  ceux  de  leurs  collègues 
qui  ont  le  mâle  courage  de  s'oppofer  a leurs 
injuftices,  fur  ces  braves  repréfentans  lur  qui 
l’image  des  dangers  & de  la  mort  ne  peut  rien, 
lorfqu’il  eft  queflion  du  falut  du  peuple  ou  de 
l’honneur  de  la  nation  : voilà  des  attentats  contre 
fefquels  toute  la  France  doit  s’élever , fi  la  France 
eft  jaloufe  de  conferver  la  précieufe  conquête 
qu'elle  a faite  fur  le  defpotilme. 
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Et  qu’on  ne  vienne  pas  me  dire  que  la  fcene 
de  fcandale  & d’horreur  dont  on  avoir  défigné 
M.  de  Clermont  - Tonnerre  pour  le  héros 
malheureux  , n’a  éce  que  la  fuite  d une  imprix* 
dence  , l’efFec  d'un  mot  infultant  pour  le  peuple  5 
le  Capitaine  Tempête  a tout  vu  , tout  entendu  , 
tout  fuivi.  Depuis  trois  jours  que  l’affaire  d’Avi- 
gnon étoic  foumile  à la  dilculTion  , l armée  des 
brigands  à la  iolde  de  la  fadion  de  Philipp® 
occupoit  fes  polies  favoris.  Le  comité  des  in- 
cendies tenoic  fes  afhfes  ordinaires  dans  le  palais 
Sc  fous  les  yeux  du  lâche  Cromwel  de  la  Fiance  , 
tandis  que  le  tribunal  de  caffacion  rendoit  nau— 
tement  & fouverainement  fes  arrêts  de  prof- 
cription  fur  la  terraile  des  Feuillans  & a la  baibe 
de  l’afTemblée  nationale.  Le  coup  étoic  monté 
dans  le  club  des  Jacobins  & dans  les  concilia- 
bules de  la  chancellerie  d’Orléans,  pour  que  le 
premier  audacieux  qui  oppoferoit  les  principes 
de  la  juftice  5c  de  la  loyauté  a l’ufurpation  qu  ils 
avoient  depuis  long  tems  décrétée  in  peclù  pour 
les  intérêts  communs  des  fociétaires  , payât  de 
fa  tête  le  prix  de  fa  probité  téméraire  , & il 
ne  s’en  eft  fallu  de  rien  que  M.  de  Ciermonï- 
Tonnerre  ne  leur  ait  procuré  cet  exécrable 
triomphe.  Oui,  François  3 oui,  ci.oyens  de  tous 
les  pays,  lifez,  frémttFez  , <3c  voyez  jutqa  ou 
peut  aller  la  fureur  aveugle  d’un  peuple  qu on 
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égare  , & qui , tout  fouillé  de  crimes  atroces  , 
à encore  l'impudeur  & l’immoralité  de  s’off.ir 
à toutes  les  nations  de  la  terre  , comme  un 
modèle  parfait  de  toutes  les  vertus  morales  Sç 
politiques. 

Je  le  demande  , non  pas  à cette  horde  de 
cannibales  , à cette  bande  d'hommes  tigres  , qui 
fe  laifient  inoculer,  pour  un  écu  , la  fievre  de 
fang  qui  dévore  les  fcclérats  qui  les  mettent  en 
aéhvité  j mais  aux  âmes  honnêtes  , aux  efprits 
modérés  , qui  pefent  tout  à la  balance  de  la  juflice 
<&  de  la  vérité  , quel  étoit  le  crime  de  M.  de 
Cl  ermont  - Tonnerre  ? d’avoir  fait  fon  devoir, 
en  fuivant  les  loix  de  l’équité  Si  de  fa  confcience  ; 
d’avoir  oppofé  dans  la  tribune  nationale  des  prin- 
cipes confacrés  par  le  tems  5c  avoués  par  la  rai- 
Ion,  à des  opinions  injuftes  enfantées  par  l’am- 
bition & Simulées  par  i’intérêr  ; d’avoir,  par  la 
force  de  fon  génie  Si  de  fon  jugement , renverfé 
l’ouvrage  monflrueux  de  la  fadion  , ramené  les 
efptits  timides  & chancelans  de  tous  les  partis 
aux  ptincipes  rigoureux  de  la  jultice  & du  droit 
des  gens  ; d’avoir  épargné  un  crime  à fon  pays, 
& fa  uvé  peut-être  la  confhturion  des  attaques 
de  toutes  les  puilfances  qu’elle  bleffe  ou  qu’elle 
humilie. 

Certes,  fi  c’eft  contre  de  pareils  hommes  que 
le  peuple  dirige  fa  rage  Sc  fa  férocité,  fi  les 


factieux  poffedent  l’affreux  fecret  d'accabler  im- 
punément de  toures  leurs  fureurs  le  citoyen  ver-, 
tueux  qui  dévoilera  leurs  complots  & renverfera 
leurs  projets  criminels  , il  faut  pour  jamais  dé- 
fefpérer  de  la  chofe  publique.  On  ne  rencontre 
pas  toujours  des  âmes  de  cette  trempe  vigou- 
reufe  , qui  s’expofént  individuellement  pour  les 
intérêts  d’une  patrie  ingrate.  Dans  l’interregne  , 
pendant  le  fommeil  de  la  loi , les  crimes  éton- 
nent moins  l'homme  qui  fait  calculer  Pirrafci- 
bi!  ité  de  routes  les  paffons  de  l’anarchie  : mais, 
lorfque  les  loix  exiffent  & qu’elles  reftenc 
muettes  Iorfqu’elles  devroient  tonner  de  toute 
leur  force  fur  la  tête  des  perturbateurs  de  l’ordre 
public  , des  violateurs  des  devoirs  les  plus  faciès, 
il  eft  à craindre  que  le  découragement  ne  prenne 
la  place  de  l’énergie,  &.  l’égoïlme  celle  du  bien 
général. 

]1  faut  être  de  bonne  foi , quand  on  a été  , 
comme  le  Capitaine  Tempête,  témoin  oculaire 
de  toutes  les  infamies  , de  toutes  les  horreurs  , 
de  tous  les  crimes  atroces  qu’une  populace  cor- 
rompue n’a  pas  craint  d’exécuter  publiquement 
lur  la  perfonne  facrée  d’un  repréfentant  de  la 
nation  , malgré  la  loi  de  l’inviolabilité  ; quand 
on  a vu  dix  mille  brigands  vendus  aux  ven- 
geances des  chefs  du  club  dominateur  , tomber 
comme  des  bêtes  féroces  fur  M.  de  Clermont- 


Tonnerre  , lui  préfenter  le  fuppîice  de  la  lan» 
terne  comme  le  prix  alfuré  des  talens  & des 
vertus  qu’il  venoic  de  développer  courageufe- 
ment  au  milieu  de  l’afift-mblée  nationale  , mau- 
dire & outrager  les  foldats  citoyens  qui  étoient 
arrives  allez  à tcms  dans  les  Tuileries  pour  dé-* 
fendre  les  jours  de  ce  brave  & eliimable  député  % 
& r arracher  à leur  fureur  brutale  ; quand  on  a 
vu,  l’inftant  d’après,  vingt  mille  bandits  auxi- 
liaires fe  porter  patriotiquement  aux  portes  de 
fon  hôtel,  les  biifer  à coups  de  hache,  deman- 
der fa  tête  , & entrer  jufqu’au  milieu  de  fa  cour 
pour  l’égorger  lui  & peut-être  toute  fa  maifon  ; 
quand  on  a vu  la  force  publique  voler  avec  le 
plus  grand  zele  au  fecours  de  la  loi,  & fe  voir 
pour  cela  même  huée  , infultée,  outragée  auda- 
cieufement  par  toute  la  canaille  foudoyée  qu’oa 
avoir  recrutée  pour  cette fainte  expédition  ; quand 
on  a vu  , enfin,  Saint  - Hurudge  & Rottundo, 
îes  deux  bourreaux  de  la  propagande  , s’agiter 
dans  le  Palais-royal  , pour  ralfembler  une  nou- 
velle compagnie  de  coquins  dc-ftinés  à foutenir, 
en  cas  de  befoin  , le  premier  corps  de  leur  ar- 
mée , il  elt  permis  de  douter  fi  la  France  eft 
libre  , ou  plutôt  fi  elle  n’eft  pas  plus  efeiave  que 
jamais. 

Je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire,  citoyens  , 
îa  liberté  n’exifte  mille  parc  où  la  loi  eft  nié» 
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connue  ; & dans  quel  pays  > dans  quel  tems 
a-t-on  moins  refpeété  Ton  empire  ! Vous  avez 
vu  tour  à tour  votre  roi  & vos  repiéfentans 
violés  dans  leurs  perfonnes  & dans  leurs  volontés  ; 
fi  vous  n’y  prenez  garde  , fi  vous  ne  prenez  la 
ferme  réfolution  d’oppofer  la  loi  au  brigandage 
ôc  la  force  aux  défordres  , fi  enfin  les  honnêtes 
gens  ne  fe  coalifent  tous  promptement  pour  faire 
la  guerre  à ces  hommes  de  fang  qui  , fous  le 
mafque  de  la  popularité  , provoquent  les  meur- 
tres de  la  guerre  civile , pour  établir  un  nouvel 
empire  fur  les  ruines  de  la  monarchie  , la  France 
ell  perdue  fans  refiource  , & , comme  l’a  très- 
bien  obfervé  Mirabeau  dans  les  derniers  mo- 
mens  de  fa  vie  , les  factieux  Je  la  partageront  par 
lambeaux  » 


